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QUATRE NAVICULES DU GROUPE DES SUBTILISSIMAE 

(DIATOMOPHYCEAE) *  

Henry GERMAIN1 

RESUME. — Navicula subtilissima Cleve var. subtilissima est consideree comme le type dc 
l'espece qui est decrite dans les ouvrages anterieurs : elle est representee en detail ici en 
M.E.T.; Navicula subtilissima Cl. var. micropunctata Germain en differe nettement par la 
structure fine dcs stries. Ces deux types observes en France sont compares a Navicula pseu- 
dosubtilissima Manguin, provenant de la Guadeloupe, qui s’en rapproche beaucoup et avec 
Navicula maillardii nov. sp. des lies Kerguelen, qui s’en distingue nettement par ses details 
de structure et son ecologie. 

SUMMARY. - Navicula subtilissima Cleve, var. subtilissima is thought to be the type species 
described in anterior works. It is observed here under T.E.M. Navicula subtilissima Cleve 
var. micropunctata Germain differs from var. subtilissima in the fine structure of striae. 
These two taxa, collected in France, are compared with Navicula pseudosubtilissima Man¬ 
guin, from Guadalupa and Navicula maillardii nov. sp. from Kerguelen Island. 

Le type de Navicula subtilissima Cleve (pi. 1) est bien represente dans les 
tourbieres a sphaignes du Finistere (Cragou, Venec, etc.). Il  est bien figure dans 
l’ouvrage d’HUSTEDT (1966) et de HELMKE et KRIEGER (1963). Il  est carac- 
terise par ses valves capitees a bords paralleles de 22 a 30 pm de long sur 4 a 
5 /im de large. Les stries tres fines, 40 a 45 en 10 Atm, ne sont visibles en micro- 
scopie photonique (M.P.) qu’au centre ou elles sont plus ccartees et nettement 
radiantes (fig. 1); en electronique a transmission (M.E.T.) elles apparaissent 
fortement convergentes aux extremites avec un brusque changement d’incli-  
naison qui entraine une bifurcation tres nette vers le premier quart de la lon¬ 
gueur de la valve (fig. 2). A un plus fort grossissement (fig. 3, 4 et surtout 
fig. 6), ces stries se resolvent en points tres fins irregulierement repartis et 
groupes en amas separes, discontinus; le raphe droit, bien visible, se termine 
par une large fissure assez floue dirigee vers le bord de la valve, a angle droit 

avec l’axe longitudinal. 

* Accepte le 15 mai 1982. 
1. Laboratoire de Botanique et Cryptogamie de la Faculte mixte de Medecine et de Pharma- 
cie, 16, boulevard Daviers, Angers (France). 
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Je designe ce type sous le nom de Navicula subtilissima Cleve var. subtilissima. 

Un autre type (pi. II) que je n’aurais jamais soupqonne s’il  ne m’avait ete 
donne de l’observcr presque par hasard en M.E.T.. tant il  est impossible de le 
distinguer du precedent en M.P. frequente les memes milieux (tourbieres a 
sphaignes) et meme exceptionnellement des suintements acides avec mousse 
(Pyrenees). La forme, les dimensions, le nombre et la disposition des stries 
sont pratiquement les memes (fig. 7 et 8), mais l’ornementation de celles-ci 
differe nettement; en M.E.T. on y retrouve une tres fine ponctuation (fig. 8 
a 12); ici les points ne sont pas groupes en amas mais forment un semis regulier 
ininterrompu Le raphe droit presente le meme caractere par sa grande fissure 
dirigee transversalement. Je l’ai designe sous le nom de Navicula subtilissima 
var. micropunctata dans la flore du Massif Armoricain (GERMAIN, 1981, 
p. 234, pi. 139, fig. 4 et 5) ou je l'ai represente moins completement qu’ici. 
J’ai pu l’observer en abondance dans du materiel des tourbieres de Malingue 
(Mayenne) transmis par le Chanoine Corillion et dans celles de Corlay (Cotes 
du Nord) provenant de recoltes de P. Fusey. 

Le troisieme type (pi. Ill),  Navicula pseudosubtilissimif Manguin provient de 
la Guadeloupe ou cet auteur l’a trouve en abondance dans des stations tres 
analogues h celles des varietcs precedentes et decrites dans «Les Algues d’eau 
douce de la Guadeloupe)) (BOURRELLY et MANGUIN, 1952). Le materiel 
original, conserve au Museum d’Histoire Naturelle de Paris m’a ete aimable- 
ment confie par le Professeur Bourrelly, Laboratoire de Cryptogamie. L’obser- 
vation en M.P. permet de constater que, si la longueur et la largeur sont ana¬ 
logues, le frustule n’est pas capite mais legerement lanceole (fig. 13 et 14) et 
qu’aucune striation n’est visible optiquement. Pourtant ces stries sont toujours 
au nombre de 40 a 45 en 10#im, mais si elles sont meme un peu plus larges, 
elles sont separees les unes des autres par un intervalle plus faible, meme au 
centre, ce qui les rend inseparables en M.P. En M.E.T., leurs ornements sont 
constitues de semis de points regulierement repartis comme dans le precedent 
(fig. 15, 16, 17, 18). Au point de vue ecologique, il  est remarquable de cons¬ 
tater que ces trois especes se confondent : on les retrouve toujours dans les 
milieux acides des tourbieres a sphaignes, accompagnees de Frustulia rhombo'i- 
des var. saxonica (Ehr.) de Toni ou de la forme capitata Mayer. 

La quatrieme espece (pi. IV) provient des lies Kerguelen et se differencie 
nettement par sa taille plus faible, 10 a 16 pm de long, 2,5 a 3 pm de large et 
par ses stries moins nombreuses, environ 36 en 10 pm, done mieux perceptibles 
en optique (fig. 19). tout en presentant en M.E.T. les memes caracteres de 
divergence au centre, de convergence aux extremites et la meme bifurcation 
brusque (fig. 20). Le frustule est capite, tres legerement convexe sur ses bords, 
mais l'ornementation des stries est tres differente : elles sont toutes formees 
d’une seule ligne d’areoles arrondies et bien separees, se resolvant en cribles 
tres nets (fig. 22 et 23); le raphe droit se termine par une fissure longue et 
recourbee vers l’arriere, moins large que dans les cas precedents. 

J’ai dedie cette nouvelle espece a Roger Maillard, d’Lvreux, qui travaille 
depuis plusieurs annees sur la flore diatomique des lies Kerguelen et qui m’a 
transmis le materiel. 
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Navicula maillardii ne semble pas presenter la meme ecologie que N. subti- 

lissima. Elle est absente des tourbieres des lies Kerguelen et n’est pas accompa- 
gnee de Frustulia rhomboides var. saxonica (Ehr.) de Toni; elle provient de lacs 
oligotrophes ou vegetent en abondance Fragilaria capucina Demazieres et Gom- 

phonema kerguelenensis Manguin. 

Navicula maillardii nov. sp. Valvae extremis capitatis, leviter inflatae in 
medio, 10-16 pm longae, 2,5-3 pm latae, in observationem microscopico elec- 
tronico (M.E.T.), striae valvae radiantes in medio, convergentes in extremum, 
circiter 36 in 10 pm cum bifurco inter eas; una serie rotundarum areolarum 
resolutarum in cribris formatae : raphe recta, curvata fissura terminata. In aquis 

dulcibus Insulae Kerguelen. 

Iconotypus pi. IV,  fig. 19-23. 

Typus in Herb. Mus. Hist. Nat. Paris Coll. Diatomees n° PC 3264. 
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Planche IV. - NavicuU maillardii. - Fig. 19 : M.P. x 2 000; Fig. 20 ; M.E.T. x 5 000; Fig. 21 : 
M.E.T.x 20 000 Fig. 22 : M.E.T. x 30000, Fig. 23 ; detail des stnes, M.E.T. x 75 000 

Source: MNHN, Paris 


